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mors 1 répéta Bacenrat.

-Vous vous Ôves (lit aljoi'rd'lliu, quada o1, m'a mntrée - que lamelè'aGsglZVUmon cher enfant~, acheva
à vous:-~ Voilà' une femme ai la mio-e et dont jo ferai ma in.1- .Bacêart.avéoýuncceltpresque.matOrnel,ije nu puis rien pour

tresse. Il iule-, coûtera pout..êtro beatucoup d'argent, muais je vous...
suis rizhe...." Il Et, comthe'il pàlissait, et que tion -visage trahissait une vive

Lo comite voulut prot<_.Aer; elle lui ferma n la bouche d'némotion.
geste:

- Eh bien, reprit-elle, vos amn s et vous, nxonsieîir le coin-
te, vous vous etes tromipé8. .je ne puis pas vous aimer, je pis
encore moins nme laisser'aimer par vous. Pourquoi ? C'est, mon
decrotK

M lais, madlame...
- Oh 1,3 sais ce que vous allez mu dire. Ujn galant homme

proteste toujours contre une volbntCé auisi netteifont aricué

- Ecoutz; pent-Otro allez- Vous tltro raisonnable lorsqueo
v'oi s saurez ce quej'attends do voue. Vouleuz-vous ètre s6rieu
sement mon ai?

-En doutez-vous?
-M'obélirez-vous, s'il le faut?
-Jo vous obéirai.
-Eh bien, aux yeux du mo*nde,. «o vos amis, ÎIQ -vos cama-


